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Ce guide s’inscrit dans le projet transnational Mujer Frontera 
lancé en 2008 dans le cadre d’un processus visant à donner du 
pouvoir aux femmes immigrées victimes de la traite des 
personnes.   
 

Le projet Mujer Frontera a pour principaux objectifs de : rendre 
visibles les victimes de la traite en tant que sujets sociaux dotés 
d’une capacité de réflexion et d’action ; contribuer à ce que 
leurs réflexions et propositions aient un impact au sein des 
espaces sociaux et institutionnels qui travaillent à la prévention 
de la traite à l’assistance aux victimes. Il s’agit également 
d’aider et d’accompagner d’autres victimes de traite. 
 

Ce guide s’appuie sur des expériences et des besoins que les 
femmes vécurent et ressentirent pendant et après la traite. Sa 
réalisation a impliqué un long processus, qui a été le fruit de 
nombreuses réflexions et émotions. 
 

Les femmes ayant participé viennent de Colombie, du Brésil, du 
Pakistan, d’Éthiopie, du Guatemala, du Mexique, du Salvador, 
d’Argentine, de Roumanie, des Philippines, du Sénégal, de 
Bolivie, du Maroc et de la République dominicaine. Le guide 
s’est basé sur leurs expériences et propositions en tant que 
victimes de la traite des personnes en Amérique du Nord, en 
Europe et en Asie. 
 
Nous souhaitons remercier Helga pour son travail méticuleux et 
patient réalisé depuis Barcelone : elle a traduit et raconté ce 
que chacune d’entre nous exprimait à travers le prisme de 
divers langues, pays et cultures.  
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• Nous croyons que la traite des femmes, c’est de l’ ESCLAVAGE ; pour 
dominer, contrôler, exploiter ou soumettre des femmes et des enfants. 
 

• Nos expériences en tant que victimes sont liées à l’immigration, à ce que 
l’on appelle la traite internationale ou traite extérieure. Dans ce type de 
traite, les victimes sont enlevées ou trompées dans leur pays d’origine, 
pendant le voyage pour passer des frontières où quand elles sont déjà 
dans un autre pays. Elles sont menacées, contrôlées ou isolées pour être 
réduites en esclavage, vendues ou échangées contre des biens comme des 
drogues ou des armes.   

 

 

:  

• Dans ce qui est connu comme le Protocole de Palerme, selon les Nations 
Unies, « la traite d’êtres humains signifie le recrutement, le transport, le 

transfert, l’hébergement ou l’accueil des personnes, aux moyens de 

menace ou d’usage de la force ou d’autres formes de contrainte tels que, 

l’enlevement, la fraude, la tromperie ou l’abus de pouvoir ou la position de 

vulnérabilité de la victime ou l’offre ou l’acceptation de paiement ou 

d’avantages pour obtenir le consentement d’une personne ayant autorité 

sur une autre aux fins d’exploitations. » 

• Nous nous réjouissons qu’il existe aujourd’hui une définition si large et 
nous espérons qu’elle sera encore approfondie. Pourtant, nous 
considérons qu’elle ne devrait pas être comprise littéralement, comme 
c’est le cas dans de nombreux pays, qui n’envisagent la traite que dans cet 
ordre (recrutement, transport, transfert), car ainsi les autorités identifient 
plus difficilement les victimes, qui elles-mêmes ont plus de mal à prendre 
conscience de la situation de traite qu’elles subissent. La traite est un délit 
et nous croyons qu’il ne se commet pas pour suivre un ordre. 

A PROPOS DE LA DEFINITION QUE PROPOSE 

 L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
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• Elle a lieu quand une femme ou une enfant est obligée de se livrer à la 
pornographie ou à la prostitution dans des sites publics ou privés. 

• Elle a lieu quand les femmes sont amenées dans un lieu pour y être 
violées. Par exemple, dans des zones de conflits armés ou sur les voies de 
migrations clandestines. 

 

 
 

• La femme ou l’enfant est vendue ou forcée à se marier pour payer une 
dette économique ou une dette d’honneur de sa famille.   

• La femme se marie avec un étranger et vit dans des conditions 
d’esclavage, de violence et d’isolement. Généralement, il y a un premier 
contact sur internet, par le biais d’une agence matrimoniale ou la femme 
a payé pour se marier avec l’homme et obtenir les documents pour vivre 
légalement dans le pays.  

 

 

• Il s’agit de réduire une femme en esclavage pour lui retirer contre sa 
volonté des parties de son corps destinées à être vendues (sang, foie, 
rein, ovules, tissus, etc.)  

• Nous avons décidé de classer dans cette catégorie le fait de violer une 
femme pour qu’elle tombe enceinte et pour ensuite vendre son enfant.  

 
 

 

• Les travaux forcés sous le régime de l’esclavage se caractérisent par des 
conditions de vie et de travail violentes et inhumaines. Les travailleurs 
sont payés peu ou pas du tout. Cela concerne généralement le service 
domestique, les maquilas (sous-traitance pour l’export) et les travaux des 
champs ou les mines. 

ExploExploExploExploitation sexuelle foritation sexuelle foritation sexuelle foritation sexuelle forcée    

Mariages forMariages forMariages forMariages forcés    et/ou servileset/ou servileset/ou servileset/ou serviles    

ExtracExtracExtracExtraction tion tion tion d’organesrganesrganesrganes    

TraTraTraTravaux forcvaux forcvaux forcvaux forcés    en situtation en situtation en situtation en situtation d’esclavageesclavageesclavageesclavage 
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• Dans les travaux forcés, nous incluons aussi la mendicité d’autrui, quand 
une femme est forcée à mendier et, dans la plupart des cas, est obligée à 
voler ou vendre de la drogue. 

 

 
 

Contre sa volonté : la femme ou l’enfant est enlevée ou elle est vendue par 
sa propre famille. Il peut s’agir aussi de séquestration, elle-même devant 
payer pour sa « liberté ». Dans ces cas, en général, les femmes ne 
connaissent pas l’endroit où elles sont emmenées. 

Quand la femme cherche à migrer : dans ces cas, les femmes sont 
trompées par de fausses promesses sur le travail, la destination ou sur les 
conditions de vie ou de travail.     
                  

 
 

 
 

• Il s’agit de sélectionner des candidates susceptibles de migrer et de 
réaliser un travail déterminé à l’étranger.  

• À cette fin, on fait de la publicité dans la presse, les quartiers, les 
universités, etc. Généralement, on utilise le nom d’entreprises de travail 
ou de recrutement pour des services domestiques, d’agences 
matrimoniales ou d’agences de modèles. L’une des caractéristiques du 
recrutement, c’est de faire croire aux femmes qu’elles ont été choisies.  

• Dans les pays en guerre, le terme « recruter » signifie convaincre des 
gens de rejoindre l’armée, mais quand ce recrutement se fait par la force 
ou en menaçant des tiers, nous considérons qu’il s’agit également de 
traite de personnes, puisque l’objectif est de les réduire en esclavage.   

 

 

 

 

RecruterRecruterRecruterRecruter    :::: 
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   Il s’agit de contacter une personne et de lui promettre du travail à 
l’étranger. En général, un prêt lui est consenti pour les formalités et le 
voyage. Il est fréquent que les ravisseurs entrent en contact avec des 
femmes dans des lieux comme les aéroports, les discothèques, écoles ou 
concours de beauté, etc. 

  

 

Nous reconnaissons que la tromperie est constante à toutes les étapes de la 
traite, sur différents points : le lieu du voyage, le travail à réaliser, les 
conditions de vie, l’ « amour promis », la durée de la dette que la femme 
doit payer à ses exploiteurs.  

Pour nous, la tromperie est en deux temps : quand les ravisseurs l’ont 
projetée et quand nous nous sommes rendu compte de la tromperie. Nous 
avons toutes été trompées, certaines dès le début, d’autres quand nous 
étions déjà à l’étranger ou en tant qu’immigrées. 

 

  

Le consentement, c’est quand la femme permet ou accepte ce que lui 
propose le ravisseur avant ou pendant la traite. Un tel consentement est 
faux, puisqu’il est le fruit de la tromperie ou qu’il est obtenu par la force, les 
menaces, la violence ou à l’aide de drogues. 

            

 
                                                                 

• Le contrôle sur les victimes consiste à les priver de liberté, à les empêcher 
de communiquer dans des lieux où elles ne connaissent pas la langue, en 
leur interdisant de parler ou en contrôlant de qu’elles disent à autrui, par 
exemple au téléphone. Leurs mouvements sont aussi contrôlés et elles 
sont obligées de consommer de l’alcool ou des drogues. En raison de la 
violence physique et psychologique, les victimes ont peur et manquent de 
confiance, ce qui les empêche de demander de l’aide.  

 

CapterCapterCapterCapter    :::: 

TromperTromperTromperTromper    :::: 

Le consentementLe consentementLe consentementLe consentement    :::: 
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• Les menaces sont l’arme la plus fréquente des ravisseurs. Les femmes sont 
menacées et on les menace de faire du mal à des proches ou à d’autres 
femmes et enfants avec lesquelles elles vivent pendant leur captivité. 

• On leur confisque les documents tels que le passeport, le billet d’avion 
retour et l’argent et il est fréquent qu’elles reçoivent de faux papiers, ce 
qui leur fait encore plus peur, car elles se voient forcées de commettre le 
délit d’avoir une fausse identité. 

 

 
 

                   

                          
 

La libération est le fait de la police et/ou d’une ONG. En même temps, on 
fournit à la victime des services médicaux, juridiques ou la possibilité de 
retourner dans son pays, en fonction du pays où elle est libérée. 
 

L’un des risques majeurs, c’est quand la libération a lieu lors d’une 
inspection de la police qui recherche des immigrés clandestins, puisque la 
personne peut être amenée à une prison pour immigrés jusqu’à ce qu’il soit 
établi qu’elle est victime de la traite et elle peut être à nouveau asservie, 
car en général elle est emprisonnée avec ses ravisseurs. ATTENTION, il 
s’agit d’une situation de plus en plus fréquente, qui doit être dénoncée. 

 

                          

La fuite est l’unique option pour beaucoup de victimes, surtout pour celles 
qui subissent des mariages forcés, serviles, le service domestique sous le 
régime de l’esclavage, etc. Cela peut impliquer de risquer sa vie, de 
chercher de l’aide et souvent de s’en sortir sans raconter ce qui est arrivé.  
 

                                             

Abandonner la victime devant ou dans un commissariat de police, un 
hôpital ou un consulat est une pratique qu’utilisent les trafiquants pour 
s’assurer que la femme quitte leur territoire, notamment dans les pays où 
elles sont obligées de retourner dans leur pays d’origine. 

La liLa liLa liLa libérationrationrationration    ::::    

Être abandonnre abandonnre abandonnre abandonnée    ::::    

S’enfuirenfuirenfuirenfuir    ::::    
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RECOMMANDATIONS AUX 

VICTIMES POTENTIELLES DE 

LA TRAITE 

    

    

    

    

Chère femmeChère femmeChère femmeChère femme,  

Peut-être crains-tu de subir la traite… Il est encore 

temps de l’éviter ! 

Ou peut-être la subis-tu déjà. Nous voulons 

t’accompagner et te donner le courage de t’en 

sortir et de la surmonter, comme l’a fait chacune 

d’entre nous. Ce n’est pas facile, mais c’est bel et 

bien possible !! 

 

Même si tu te sens très fragile ou bien peu de 

chose, ne laisse pas s’éteindre la lumière qui existe 

en toi, mais puise en elle ta force et crois en toi.  
 

Nous qui avons vécu cette situation, nous voulons 

te dire de ne pas cesser de te battre pour ta liberté. 

Oui, on peut échapper à la traite et tu pourras 

reconstruire ta vie. Sers-toi de ton intelligence, de 

ta sagesse, de ta patience et de ta créativité. 

Puissent nos conseils t’être utiles, ils sont basés sur 

nos propres histoires.    

 

Nous t’envoyons de la lumière sur ce chemin 

obscur…. 

 

Les femmes deLes femmes deLes femmes deLes femmes de    Mujer FronteraMujer FronteraMujer FronteraMujer Frontera    
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Si tu cherches à émigrer vers un autre pays, fais attention aux points 

suivants : 

• Ne te laisse pas tromper par des offres de travail ou de mariage qui 
semblent extraordinaires, mais peuvent te conduire en enfer.  

• Si on t’offre un passeport ou d’autres faux documents portant le nom de 
quelqu’un d’autre, tu es sur le point de devenir victime de la traite. 

• Si on te propose un voyage « en cachette » de ta famille ou si on te 
demande de n’en parler à personne, méfie-toi. Ton interlocuteur appartient 
peut-être à un réseau de trafiquants. Fais attention, ces personnes se 
montrent en général très aimables et généreuses pour te convaincre. 

• Si tu as une dette économique envers des inconnus et qu’ils te proposent 
de la payer en travaillant à l’étranger, fais attention ! Fais en sorte que les 
conditions de travail, les intérêts de la dette et la forme de paiement 
figurent par écrit. 

• Surtout, méfie-toi si tu sais avant le voyage qu’ils te trompent déjà et si tu 
te sens plus astucieuse que tes ravisseurs et que tu crois pouvoir les 
tromper ! Tu peux alors risquer ta vie !  

 

 

 

• Nous te conseillons de photocopier ou photographier tes documents 
(passeport, document d’identité, billet ou titre de transport) et, si possible, 
de prendre en photo la personne qui t’ « aide » à voyager. Envoie-les à ta 
propre adresse email et, pour éviter les soupçons au cas où ton courrier 
serait ouvert, écris une prière ou un long poème, et note à la fin les 
données importantes telles que les noms des gens avec qui tu as parlé, les 
adresses où tu les rencontrais et le lieu où tu vas arriver. Remets des 
photocopies de ces documents à une personne de confiance.  
 

• Par précaution, apprends le numéro de téléphone et l’adresse de 
l’ambassade ou du consulat de ton pays le plus proche du lieu où tu es 
censée aller vivre. S’il n’y en a pas à proximité, cherche l’ambassade d’un 
pays qui parle ta langue.   

AAAAvant de voyagervant de voyagervant de voyagervant de voyager    ::::    
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• Cherche des informations sur les organisations et les services qui existent 
pour les femmes ou les immigrés dans le pays où tu vivras. 

• Écris sur un petit papier des adresses et des numéros de téléphone pour 
appeler à l’aide. Couvre-le d’un plastique pour qu’il ne s’efface ni ne se 
déchire pas. Cache-le dans les vêtements avec lesquels tu penses voyager. 
N’oublie pas d’emporter des pièces de monnaie du pays pour passer des 
appels. 

• Si tu vas dans un pays dont tu ne connais pas la langue et où l’alphabet est 
différent du tien, retiens ces mots en anglais ou dans la langue locale et 
garde-les par écrit : peur (fear), aide (help), enlèvement (kidnapping), traite 
des personnes (trafficking in human being). 

 

 

 

 
Le premier signe, c’est si tu sens que quelqu’un est en train de t’asservir ou 
de te séquestrer. Voici d’autres signes : 

 

� On t’a retiré ton passeport et d’autres documents. 

� On t’oblige à utiliser une fausse identité (le passeport ou la carte 
d’identité de quelqu’un d’autre).  

� On t’oblige à travailler ou à faire quelque chose que tu NE veux PAS faire 
ou qui met ta vie en danger. 

� On te menace, toi-même ou des proches, pour t’obliger à faire ce qu’on 
te demande et pour t’empêcher de parler. 

� Tu subis des situations de violence physique ou psychologique. (coups, 
viols, tu es privée de nourriture, on te fait peur, etc...)  

� Tu es enfermée. 

� Tu es coupée du monde. 

� On t’oblige à vivre dans la misère, par exemple à dormir sur le sol où tu 
travailles aussi. On te drogue ou tu travailles sans repos ni salaire. 

Signes qui indiquent que tu es victime de la traiteSignes qui indiquent que tu es victime de la traiteSignes qui indiquent que tu es victime de la traiteSignes qui indiquent que tu es victime de la traite    ::::    
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� On contrôle tout ce que tu fais ou dis. Par exemple, tu sors toujours 
accompagnée, tes conversations téléphoniques sont écoutées et 
contrôlées, etc. 

� On t’a offert un travail, mais tu es obligée d’en faire un autre. 

� On t’a obligée à voyager. 

� Tu t’es mariée et tu vis à l’étranger, mais tu sens que ton mari ou sa 
famille t’asservit ou te maltraite. 

� On abuse de ton corps à des fins de trafic d’organes, de pornographie, 
pour transporter des drogues ou des armes, etc. 

� Souviens-toi : on te force, on te menace et on t’asservit, ce sont les 

principaux signes !  

  

 

 Le/s ravisseur/s, c’est la ou les personnes qui te vendent, te trompent et/ou 
t’asservissent. Ce peut être quelqu’un de ta famille, quelqu’un que tu 
connais dans le quartier, un inconnu, un ou une ami/e ou l’époux avec qui 
tu es mariée et avec qui tu vis à l’étranger. Ou quelqu’un que tu as payé 
pour qu’il te fasse passer d’un pays à l’autre. Rappelle-toi ce mot : ravisseur 
et s’il s’agit de plusieurs personnes, c’est un « réseau de trafiquants ou un 
réseau de traite d’êtres humains ». 

 

    

Il ne suffit pas d’être sur ses gardes avant de voyager. Parfois, la situation 
de traite commence pendant le voyage ou une fois dans le pays de 
destination. Le plus important, c’est de réagir à temps ! 

Pour réagir et prendre des décisions qui t’aident à échapper à la traite, tu 
dois évaluer les risques et les occasions. Le climat, l’heure du jour, le fait 
d’être dans un lieu public ou isolée, les circonstances, la culture, la 
langue...tout doit être pris en compte au moment de t’échapper, de 
demander de l’aide, de parler, crier ou te taire. 

 

 

QuiQuiQuiQui    est ton ravisseurest ton ravisseurest ton ravisseurest ton ravisseur    ????    
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Si tu voyages sous la contraine, la menace ou si tu te rends compte de la 
tromperie pendant le voyage, profite des aéroports ou des ports maritimes 
pour t’échapper ou demander de l’aide. Tu peux le faire dans le pays de 
départ, de transit (par lequel tu passes) ou d’arrivée. Fais en sorte de 
t’échapper de façon silencieuse ou, si les circonstances le permettent, 
essaie de parler avec la police de l’immigration ou avec des hôtesses de 
l’air, écris « à l’aide » sur ta main et montre-la ou simule un 
évanouissement. Ce qui compte, c’est que tu attires l’attention et que tu 
puisses parler. Si la ou les personnes qui veulent t’asservir sont avec toi au 
moment où tu demandes de l’aide, crie ou explique qu’il ne faut pas te 
laisser seule avec elles. Une fois que tu as commencé à demander de l’aide, 
ne cesse pas de le faire, car si tu cèdes aux menaces ou à la peur, ta vie 
peut être en danger. 

  

 

Dans le pays d’arrivée, deux situations peuvent se produire : tu peux te 
rendre compte que tu as été dupée et que tu es victime de la traite ; en 
cherchant du travail dans le pays où tu as immigré, tu peux tomber entre 
les mains de trafiquants et devenir leur victime. 

 

 

Nous savons qu’il est difficile pour toi d’accepter que tu es victime de la 
traite, que tu en as honte parce qu’ « on t’avait prévenue » ou pour 
d’autres raisons qui font que tu te sens coupable de ce qui t’arrive. Nous te 
recommandons donc, en premier lieu, de reconnaître que tu es victime et 
que par conséquent on t’a trompée, on a abusé de toi et on a commis un 
délit à ton encontre !  

Il est parfois difficile de se reconnaître comme victime quand on vit dans un 
pays inconnu, où l’on perçoit du racisme, de l’élitisme, où les femmes 
paraissent exclues ou maltraitées, ou les immigrés subissent une 
discrimination. C’est pourquoi il est important que tu reconnaisses ta 
situation de victime de la traite, afin de réagir et de chercher l’aide 
adéquate, parce que ta vie est en danger. 

 

Pendant le voyagePendant le voyagePendant le voyagePendant le voyage    : : : :     

 Dans le pays Dans le pays Dans le pays Dans le pays d’arrivarrivarrivarrivée    : : : :     

Se reconnaSe reconnaSe reconnaSe reconnaître comme victimere comme victimere comme victimere comme victime    
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• Tu dois prendre soin de toi (manger et dormir) pour avoir des forces le 
jour où tu t’échapperas ou tu seras secourue. 

• Si l’on te frappe, protège-toi la tête. Essaie d’avoir toujours à ta portée 
une couverture, des coussins, des cartons, des couvercles de marmites, 
qui puissent te servir à éviter ou amoindrir l’impact du coup.  

• Incite ton ravisseur à manger beaucoup pour qu’il se sente fatigué ou 
qu’il ait des mouvements lents. 

• Cache les objets qu’on utilise pour te faire mal. 

• Use de toute ta créativité pour te défendre.  

• Crie, appelle à l’aide. Il se peut que quelqu’un t’écoute. Ou agis comme 
un fantôme silencieux, pour qu’on ne te voie pas et qu’on ne sente pas ta 
présence.  

• Essaie de reprendre le contrôle de ta vie. Il est normal que tu te sentes 
différente et même faible. Ne te décourage pas et prends des décisions.  

 

 
 

Pour la majorité des victimes de la traite, la seule option pour mettre fin à 
leur esclavage, c’est la fuite. La majorité d’entre nous nous sommes 
échappées en utilisant diverses stratégies. Les conseils que nous allons te 
donner visent à te conforter dans ta décision de t’enfuir et pour que tu te 
sentes accompagnée.  

 
Prépare ta fuite : 

• Prépare-toi mentalement : reconnais que tu es une femme courageuse, 
créative et astutieuse.  

• Tu dois être très observatrice : regarde chaque chose et chaque lieu où 
tu vis et où tu te déplaces. Observe les mouvements et les horaires de la 
personne ou des personnes avec lesquelles tu habites. Repère le 
moment où ces personnes sont le plus fatiguées, distraites ou 
endormies. 

 

ProtProtProtProtègeeee----toi, prends soin de toitoi, prends soin de toitoi, prends soin de toitoi, prends soin de toi    
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• Cherche ton passeport et cache-le. Ou arrache la feuille sur laquelle 
figurent les renseignements te concernant. Plie-la en tout petit ou de 
façon à pouvoir la cacher dans tes vêtements ou tes chaussures. Si l’on 
t’a donné de faux papiers, NE les utilise PAS.  

• Cache un peu d’argent. Tes sous-vêtements sont une cachette sûre : tu 
peux y coudre ou attacher un sachet en plastique contenant l’argent et 
les documents. Tu peux également les cacher dans tes cheveux.  

• Si tu peux, prépare un petit sac avec des vêtements, des documents, de 
l’eau et cache-le jusqu’au jour où tu fuiras. 

• Si tu as un téléphone avec un appareil photo, prends des photos du lieu, 
des gens ou d’un document quelconque où apparaissent leur nom et 
l’adresse à laquelle ils te séquestrent. Ces données peuvent te servir 
ensuite si tu portes plainte.  

• Choisis un lieu où aller, pense à la façon de t’y rendre. Pense que tu dois 
atteindre un lieu concret (consulat, poste de police, église, hôpital…), 
pour éviter de te sentir perdue et pouvoir demander de l’aide plus 
rapidement. Si tu hésites lors de ta fuite, tu perdras du temps !  

• Crée de la confusion au moment de t’échapper : laisse la salle de bain 
fermée à clé, une bosse dans le lit comme si tu dormais, une marmite sur 
feu doux, etc...ce qui leur fera croire que tu es là. Ainsi ils perdront du 
temps avant de commencer à te chercher. 

• Si tu crois que le bon moment pour t’enfuir, c’est dans un site très 
fréquenté (centre commercial, aéroport, hôpital, etc.), crée de la 
confusion en t’évanouissant ou en criant pour demander un médecin ou 
un policier. Si tu cherches où te cacher dans ce lieu pour ensuite fuir, ne 
te cache pas dans les toilettes, car c’est là où ils te chercheront en 
premier. Cache-toi dans un bureau, une boutique, une cabine d’essayage 
ou une cuisine.  

• Quand tu t’échapperas, tu ne sais pas combien de temps tu garderas les 
mêmes vêtements. Donc, si tu peux planifier ta fuite, mets des 
chaussures sans talons (tu peux feindre une douleur à la cheville si on 
t’oblige à porter des talons) et des vêtements dans lesquels tu es à l’aise 
pour demander de l’aide. Parfois, à cause de la façon dont elle est vêtue, 
une femme a honte de demander de l’aide, mais souviens-toi que la 
priorité, c’est de sauver ta vie et qu’il faut demander de l’aide sans te 
préoccuper du regard d’autrui.         
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Malheureusement, les chances pour que tu sois libérée sont faibles. En 
général, les sauvetages ont lieu sur des sites de prostitution ou dans des 
lieux comme des usines, des « maquilas » ou des fermes où il peut y avoir 
des gens qui travaillent illégalement.  
 
La plupart des sauvetages se produisent quand la police fait une inspection 
du travail ou cherche des immigrés sans permis de travail et elle découvre 
alors des personnes qui sont visiblement réduites en esclavage (attachées, 
enfermées) ou parce que quelqu’un demande de l’aide en se disant victime 
de la traite. Il est important que tu profites de ces moments pour demander 
de l’aide.  

Quand une personne est libérée, il peut y avoir trois cas de figure : 

1. Elle est emmenée dans un centre d’aide aux immigrés et aux victimes 
de la traite, où elle aura un logement, une assistance médicale et 
psychologique pendant quelques jours. Si tu vois qu’on ne comprend pas ta 
situation, demande l’asile et ainsi tu pourras entrer en contact avec 
d’autres professionnels qui comprendront la gravité de ta situation. 

2. Elle est internée dans une prison ou dans un centre de rétention pour 
immigrés jusqu’à ce qu’ils soient expulsés du pays ou déportés. Attention ! 
Si cela t’arrive, tu dois prévenir les fonctionnaires de cette institution que tu 
es victime de la traite pour qu’ils t’envoient ailleurs et qu’ils t’apportent 
une autre assistance. Il est également fréquent qu’ils internent les 
personnes jusqu’à ce qu’ils se soient assurés qu’elles sont effectivement 
victimes de la traite. Reste patiente au cours des interrogatoires, souvent 
on te voit d’abord comme suspecte avant d’arriver à t’identifier comme 
victime ! 

3. Elle est déportée vers son pays d’origine et, dans le pire des cas, vers un 
autre pays. Dans ce cas, la personne doit insister fortement sur le fait 
qu’elle est victime de la traite pour pouvoir choisir de retourner ou non 
dans son pays d’origine.  

Tu peux aussi essayer d’être libérée en appelant la police ou l’ambassade 
de ton pays. Ou tu peux demander à quelqu’un d’autre de le faire. Si tu es 
séquestrée avec d’autres gens, nous te recommandons d’appeler à l’aide, 
mais sans donner ton nom ou d’appeler pour prévenir que dans cet endroit 
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il y a des personnes séquestrées ou des mineurs qui travaillent, afin que les 
fonctionnaires soient alertés et se rendent sur les lieux.  

Tu dois avoir l’adresse du lieu où tu vis ou une indication quelconque pour 
qu’ils te localisent. L’entrée de la police dans un lieu provoque une grande 
peur, c’est pourquoi tu devras être très courageuse quand elle arrivera 
pour t’approcher et demander de l’aide.  

Dans certains pays, il y a des services spéciaux pour les femmes maltraitées 
par leur partenaire, tu peux aussi leur demander qu’ils t’aident ou te 
libèrent. 

  

 

Pour échapper à la traite, tu as besoin d’aide pour t’enfuir ou pour être 
libérée, et pour t’en sortir et éviter que tu ne retombes entre les mains des 
gens qui t’ont asservie.  
 

• Identifie les gens qui peuvent t’aider, sauf si tu ne te fies à  personne 
dans ton entourage. Tout dépend de ta situation.  

• Nous croyons qu’il est important que tu demandes de l’aide dans des 
lieux où il y a plusieurs personnes, comme dans un poste de police, un 
hôpital, une église, un collège, un centre commercial, un aéroport, etc. 
En considérant ta situation, nous croyons qu’il est important que tu ne 
sois pas seule et qu’il y ait d’autres personnes qui voient que tu 
demandes de l’aide. Si tu as peur de dire que tu as été victime de la 
traite, dis que tu étais séquestrée ou que tu es très malade.  

• Une fois que tu auras commencé à demander de l’aide dans un lieu sûr, 
essaie d’être mise en relation avec l’ambassade de ton pays, avec les 
services sociaux là où tu te trouves ou avec une organisation qui puisse 
t’aider, comme la Croix Rouge, Amnesty International, l’Organisation 
internationale pour les migrations (OIM), des associations de femmes ou 
un syndicat.   

• N’indique jamais le lieu où tu vivais, parce qu’on pourrait t’y ramener, dis 
que tu ne connais pas l’adresse. Ne la dis une fois que tu es sûre d’être 
en sécurité.  
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• Si tu es dans un pays dont tu ne sais pas la langue, fais tout ton possible 
pour t’exprimer. Par exemple, demande à utiliser internet pour t’aider à 
parler, cherche un site de traduction comme www.translate.google.es où 
tu écris en espagnol et tu obtiens la traduction dans la langue dont tu as 
besoin, pour que les gens lisent ce que tu dis.  

• Utilise peu de mots pour demander de l’aide. Par exemple, « je suis 
séquestrée », « ils veulent me tuer ». De cette façon, tu pourras attirer 
l’attention. Ensuite, tu pourras expliquer ce qui t’est arrivé. Rappelle-toi 
que beaucoup de gens ne savent pas ce qu’est la traite et si tu es en fuite 
ne perds pas de temps à expliquer des détails que les gens ne 
comprendront pas. Souviens-toi que beaucoup de gens n’ont jamais 
entendu parler de la traite des personnes, c’est pourquoi il vaut mieux 
employer des mots qui les fassent réagir face à ta situation.   

• Prends garde de ne pas parler beaucoup, ne raconte pas ton histoire 
avant d’être sûre qu’on peut t’aider. Répète maintes fois que tu as 
besoin d’aide et explique quel type d’aide il te faut : parler à la police, à 
un médecin, appeler ton ambassade, ta famille ou une ONG.  

• Si tu décides de ne rien raconter à personne, cherche quand même de la 
compagnie pour ne pas surmonter l’épreuve seule ; va par exemple dans 
un groupe de femmes, un groupe d’immigrés, etc. 

 

             
                                                                                  

• Une fois hors du réseau de traite, vous pouvez déposer une plainte 

contre les ravisseurs à la police ou par un avocat. Porter plainte implique 

le début d'une procédure judiciaire longue et parfois pénible parce que 

vous aurez à revivre encore et encore ce qui s'est passé, mais cela peut 

être utile pour vous. 

• Ne pas déposez pas de plainte si vous sentez que vous y êtes forcée ou 

contrainte de le faire. Vous avez le droit de réfléchir aux avantages et les 

inconvénients que cette plainte peut avoir sur votre vie. 

• Dans de nombreux pays, l'aide n’est offerte aux victimes que si elles 

portent plainte. 
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• Vous devez avoir des informations sur vos ravisseurs ou ceux qui vous 

ont retenue. Pour cela il est donc important que vous vous rappeliez de 

plusieurs détails. 

• Lorsque vous portez plainte, en plus d'être une victime, on peut 

également vous demander de témoigner. 

• Une fois la plainte déposée, l'attention sera portée sur la capture et le 

jugement  du ravisseur ou du réseau. Et vous aurez l'impression que vos 

besoins et votre sécurité ne sont pas aussi importants pour eux. Pour 

cela, vous devez veiller à ce  que ni vous ni eux n'oublient que le plus 

important c'est votre bien-être. 

• N'hésitez pas à demander de l'aide pour des besoins spécifiques: soigner 

des blessures physiques, sortir de la drogue, bien manger, avoir des 

vêtements confortables, avoir des articles d'hygiène personnelle. Il est 

également important d'être entourée et pas isolée.   

• Vous pouvez renoncer à la plainte si vous vous sentez menacée ou pas 

assez protégée. 

• Lorsque vous demandez de l'aide et vous portez plainte, il se peut qu'on 

vous  conseille de  raconter votre histoire à d'autres personnes ou dans 

les médias. Pensez-y car cela peut vous affecter encore plus 

psychologiquement et affecter la reconstruction sociale de votre vie, et 

en échange cela peut procurer de l'argent à des personnes qui vendront 

votre histoire. Nous croyons qu'il est important de plusieurs histoires 

soient dévoilées au grand jour, mais nous voulons aussi avertir des 

risques que cela implique pour certaines victimes. 
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Nos expériences de victimes nous ont permis de nous rendre compte qu'on 
ne lutte pas efficacement pour prévenir la traite des êtres humains et qu'il 
y'a peu d'aides pour soutenir les victimes. Les bonnes intentions que  
manifestent les pays pour aider les victimes de la traite servent à peu de 
choses, face à la communauté internationale ou les médias en l'absence de 
ressources ou d'actions réelles et efficaces pour aider les victimes de la traite 
d’êtres humains. Nous voulons ajouter votre voix au dialogue mondial sur la 
traite des femmes. 
 
Nos recommandations sont un avertissement aux professionnels qui ont 
élaboré des lignes directrices, des protocoles, des politiques et des 
recommandations relatives à la traite, en particulier sur l'assistance aux 
victimes de la traite qui imaginent la victime au lieu de parler avec elles et 
avec les personnes chargées de s'occuper d'elles pour avoir une idée réelle 
de qui elles sont et quels sont leurs besoins. Nous croyons que le résultat de 
recommandations fondées sur une victime imaginée sont d'ordre politique, 
difficiles à appliquer et inefficaces. 
 
Ces recommandations s'adressent à deux groupes de personnes: 
 
1. Les personnes et les organisations qui travaillent pour soigner, détecter et 
protéger des victimes potentielles de la traite. 
 
2. Les personnes qui travaillent ou collaborent dans des endroits où une 
victime pourrait demander de l'aide comme les hôpitaux, les églises, les 
groupes d'immigrés, les centres communautaires, les centres d'attention à la 
violence sexiste, les écoles, etc. Nous avons remarqué que ce sont les 
endroits où la plupart des victimes vont demander une aide implicite ou 
explicite, avec l'inconvénient que ces espaces ne connaissent pas la 
problématique de la traite et donc il leur est difficile d'identifier un cas de 
traite ou ils ignorent qu'il existe des aides pour cela. 
 
Les efforts de formation devraient être étendus à ces deux groupes. 
 
Nous espérons que nos recommandations soient interprétées comme des 
signes qui invitent à approfondir davantage la connaissance sur les victimes 
de la traite, et sur les spécificités que chacune peut avoir.  
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Pour pouvoir identifier une victime il faudrait éviter de penser que la victime 
est toujours comme une autre, ou est toujours mal habillé, ou battue et 
silencieuse. 
 
Il y'a trois situations qui déterminent la manière d'identifier une victime, et 
également le dialogue avec celle-ci: 

   

 

En général, cela signifie que la femme n'était pas prête à demander de l'aide 
et il sera difficile qu'elle se reconnaisse comme victime. Elle aura besoin de 
plus de temps pour commencer à parler. Après une opération de sauvetage 
la personne est en état de choc par la peur et la tension surtout quand elle 
ignore ce qui lui arrivera après le sauvetage. 
 
Lorsque le sauvetage est effectué lors d'une action de police ou  d'une 
inspection de travail, dans un endroit qui prouve qu'il y'a des cas de traite, il 
est nécessaire d'isoler les chefs présumés, afin de pouvoir demander aux 
femmes si elles sont là volontairement, ou si certaines d'entre elles ont 
besoin d'aide pour sortir de cet endroit. 
 
Après leur identification, nous suggérons qu'on leur laisse récupérer leurs 
affaires pour éviter qu'elles n’aient pas l’impression de quitter cet endroit 
comme des criminelles. Et aussi leur donner le temps de changer leurs 
vêtements si elles sont en uniforme de travail ou presque nues. 
 
Si vous demandez directement s'il y'a des victimes de la traite, il se peut  que 
vous n'obteniez pas de réponse parce que le terme n'est pas très connu. 
Nous vous conseillons de demander si l'une d'elle se sentent séquestrée ou 
en esclavage. 
 
Après le sauvetage de plusieurs personnes il est important de savoir qu'entre 
eux il peut y avoir de la méfiance. Cette attitude conditionne ce qu'elles 
disent et aussi leur attitude envers la police ou les professionnels qui 
apportent leur aide. 
 
Quand elles ont été libérées en groupe, il y'a toujours quelqu'un qui se sent  
plus victime que les autres, ou une qui est jugée et rejetée par les autres. 

1.1.1.1. Si elleSi elleSi elleSi elle    a a a a été    liberliberliberliberée    : 
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Pour cette raison, nous recommandons que les premières conversations 
soient individualisées. 
 
Nous attirons votre attention sur les conséquences négatives que peuvent 
avoir une erreur d'identification d'une victime car dans ces circonstances 
elles peuvent être arrêtées ou expulsées. Nous savons également que la 
possibilité qu'elles retombent sous le contrôle de leurs ravisseurs est élevée. 
  
Si dans l'endroit il y'a des femmes qui sont battues ou droguées, il se peut 
qu'elles soient esclaves mais elles seront sûrement paralysées par la peur ou 
la drogue et ne pourront pas demander de l'aide ou répondre aux questions. 
 
Souvenez-vous que le silence ou l'envie de beaucoup parler peut être un 
indicateur que la femme est droguée et donc répondre correctement aux 
questions sera impossible. Veuillez leur donner le temps, ou cherchez des 
réponses sur d'autres indicateurs. 
 
Avant d'emmener une femme libérée, veuillez vérifier que ses enfants ne 
restent pas sur le lieu de leur sauvetage afin qu'ils ne soient pas séparés et 
en risque majeur. 
 
Les signes physiques de violence, de fatigue extrême, de malnutrition ou de 
saleté peuvent permettre d'identifier une victime. Nous vous conseillons de 
demander aux femmes où elles dorment, où elles mangent et où elles font 
leur toilette. Normalement, on fait dormir, travailler et manger les victimes 
de traite au même endroit. 
   
Il est difficile d’apporter des plans de sauvetage quand la femme souffre des 
formes de traite comme des mariages serviles, forcés, travaux domestique 
en régime d'esclavage, etc., car ils se produisent dans des espaces privés 
comme au sein d'une "maison de famille". Il est donc important de trouver 
des façons d'accéder aux victimes potentielles dans ces espaces. 

 

 

Une femme qui s'est échappée a dû se convaincre qu'elle est courageuse et 
intelligente, et elle a réussi à survivre grâce à sa créativité. Pour cette raison, 
le dialogue avec elle est différente des cas de femmes sauvées. C'est pour 
cela que le dialogue avec elle est différent du dialogue avec des femmes 
rachetées. Son attitude reflète peut-être le sentiment qu'elle reprend le 
contrôle de sa vie et souhaite participer à la prise des décisions qui la 

2.2.2.2. Si Si Si Si elle selle selle selle s’est st st st échaphaphaphappée e e e ::::    



 

  www.mujerfrontera.org                                                                                                      Guide sur la traite des femmes 

24 

touchent. Malgré cela, elle aura encore des craintes et un sentiment de 
fragilité. 
   
Il est important que l'on reconnaisse aux victimes leur attitude courageuse et 
de maîtrise de soi car parfois on recommande de se méfier de la victime qui 
agit comme une manipulatrice ou de manière arrogante. Nous sommes 
contre ceux qui fomentent l'idée d'une «victime idéale» qui se comporte 
conformément à l'imaginaire et aux besoins de l'institution qui leur 
apportent de  l'aide (qui sait quand elle doit pleurer, quand elle doit parler et 
quand elle doit se taire). 
 
Celles qui s'échappent sont effrayées. Certaines pleurent, d'autres non, 
certaines ont une idée claire de l'aide dont elles ont besoin et d'autres sont 
comme «absentes». La force qu'elles ont dû trouver pour échapper conduit à 
des réactions physiques et émotionnelles complexes tels que l'anxiété, la 
dépression, l'euphorie, la colère, etc. 
 
Les victimes qui s'échappent essaient d'arriver à demander directement de 
l'aide ou se rapprochent de l'endroit sans savoir quoi dire. Certaines peuvent 
même dormir dans la rue dans l'espoir de trouver quelqu'un qui parle leurs 
langues. 
 
Les endroits les plus habituels où elles vont sont: la police, les hôpitaux 
(normalement elles s’assoient dans un dispensaire dans l'attente qu'on leur 
demande quelque chose), les églises, les centres communautaires, les 
aéroports, les ports, les gares routières, les ambassades, etc. Elles choisissent 
aussi de demander de l'aide aux personnes dans la rue, souvent à des 
femmes ou à des immigrés. 
 
Malheureusement beaucoup de gens ne connaissent pas la traite. Pourtant, 
nous avons vu la créativité dont ont usé de nombreuses personnes pour leur 
venir en aide malgré leur ignorance du problème et des risques encourus. 

                     

 

 

Une victime est abandonnée par son ravisseur lorsqu'elle n'est plus utile 
ou lorsqu'il a besoin de l'éloigner de son territoire. Généralement, le 
ravisseur lui-même l'emmène et l'abandonne devant une ambassade ou la 
police d'immigration en disant par exemple que c'est une voleuse ou une 
immigrée sans papiers afin qu'elle soit expulsée ou emprisonnée. 

3.3.3.3. Si elle a Si elle a Si elle a Si elle a été    abandonnabandonnabandonnabandonnée    par par par par son revisseurson revisseurson revisseurson revisseur    ::::    
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Quand une victime est abandonnée, elle est généralement désorientée, 
droguée, battue ou nue pour qu'elle ne bouge pas de l'endroit et avec une 
estime de soi grandement affectée, humiliée. Elle ne sait pas quelle aide 
demander et la peur d'être emprisonnée est plus forte. 
 
Veuillez la rassurer, expliquez-lui qu'elle est une victime de la traite c'est-
à-dire en esclavage. Nous vous prions de ne pas la traiter comme une 
criminelle, donnez-lui la possibilité d'expliquer dans quelles conditions elle 
vivait pour vous aider à identifier la situation du trafic. 

 

     
 

  Le premier entretien doit être conçu pour aider physiquement et   

socialement à la femme et pas pour l'obliger à porter plainte. 

 

   
      • Procurez-lui protection et un endroit pour se reposer. 

 

• Assurez-lui des soins pour guérir ses blessures physiques. 
 

• Donnez-lui quelque chose à manger et à boire. 
 

• Identifiez si la femme est en état de choc ou si elle est droguée ou  a 
des symptômes de sevrage, et aidez-la à se stabiliser. Si vous lui faites 
l'entretien avant de la stabiliser elle pourrait confondre les faits, ou 
oublier après ce qu'elle a dit pendant l'entretien. 

 

• Soyez patient si la femme préfère le silence, pleurer ou parler avec 
colère exigeant une aide concrète ou réclame. 

 

• Aidez-la à identifier les besoins urgents et tenez compte qu'il peut lui 
être difficile de demander de l'aide. 

 
   
 

• Gardez à l'esprit que la victime ignore les concepts juridiques qui 
définissent sa situation. Soyez flexible sur les concepts que vous 
utilisez. 

 

• Veuillez ne pas générer de faux espoirs pour la faire parler. 
 

AAAAvant lvant lvant lvant l’entretien ntretien ntretien ntretien ::::    

Pendant lPendant lPendant lPendant l’entretien ntretien ntretien ntretien ::::    



 

  www.mujerfrontera.org                                                                                                      Guide sur la traite des femmes 

26 

• Traitez-la comme une victime potentielle et non comme un criminel 
potentiel. 

 

• Il est recommandé qu'elles soient interrogées par des femmes. 
 

• Facilitez la communication par un traducteur. 
 

• Assurez-vous que le premier entretien ne soit fait qu'une fois et ne la 
soumettez pas à la pression d'expliquer sa situation plusieurs fois à 
différentes personnes comme par exemple à la police, puis à une ONG, 
puis au consulat, puis à un psychologue, puis à une assistante social, 
etc. 

 

 • Ne commencez pas l'entretien en vous concentrant sur l'identification 
                 des ravisseurs. Commencez par lui demander ce dont elle a besoin, 

comment elle se sent. 
 

 • Si la femme ne veut pas être suivie par la police, mettez-la en contact 
      avec une organisation qui sert de médiateur auprès de la police. 
 

• Si elle présente des symptômes de peur, tenez compte de la possibilité 
   qu'ils proviennent de raisons religieuses ou de magie comme le 

vaudou. 
 

• Lorsque vous lui parlez n'utilisez pas trop le mot victime, cherchez des 
synonymes pour parler de ce qu'elle a vécu. (Quand avez-vous été 
enlevée? Lors de votre enlèvement ou maltraitance quand vous étiez 
violée?). Nous pensons que cela lui permet de se concentrer sur ce 
qu'on lui a fait et sans se sentir piégée par le mot victime. Quand une 
femme est en train de reprendre le contrôle de sa vie et prendre des 
décisions importantes, la notion de victime est un obstacle à la 
guérison et il faut lui donner le temps pour elle se reconnaisse comme 
tel. 

 

• Reconnaissez-lui ses qualités et rappelez-lui à quel point elle a été 
courageuse. 

 

• Utilisez des adjectifs qui l'encouragent et gardez les qualificatifs 
négatifs pour parler des ravisseurs.  Cela l'aidera à ne pas se sentir 
jugée. 

• Certaines femmes victime de trafic ne veulent pas être aidées par des 
services spécialisés pour les victimes de la traite car il y'a une 
stigmatisation au sein de leurs communautés. Elles préfèrent donc 
être aidées, par exemple, par des services de soutien aux femmes 
battues ou d'attention aux immigrés. Pour cette raison, il est 
important d'avoir des partenariats avec les différents domaines de 
l'aide sociale. 
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• Il faut tenir compte de l'importance qu'a pour beaucoup de femmes 
l'honneur dans leurs cultures et ce que cela implique au moment de 
parler ou de se taire. L'honneur doit être pris en compte lors de la 
conception des aides. 

 

 

 
• Ne l'obligez pas à porter plainte. 
 

• Expliquer-lui les avantages et les inconvénients de porter plainte. 
 

• Les victimes peuvent se sentir coupable de ce qui leur est arrivé et 
peuvent craindre d'être poursuivies en justice comme si elles avaient 
commis un délit. Cette perception est liée à leur conception du 
consentement. Pour cette raison, il est important de leur expliquer que 
dans les cas de trafic, le consentement n'est pas pris en compte car elle a 
été forcée ou c’est la conséquence d'une tromperie. 

 

• Donnez-lui d'autres alternatives à la plainte. 
 

• Certaines craintes qui affectent la décision de porter plainte viennent de 
la peur d'être discriminée en raison de leurs races ou de leurs croyances, 
du fait d'être une femme ou une immigrée. 

 

• Dans plusieurs pays il existe un temps de réflexion qui consiste à donner 
au moins un mois à la femme avant de prendre la décision de porter 
plainte. Nous pensons que c'est une mesure utile qui doit être appliquée 
dans tous les pays. 

 

• Porter plainte ne doit pas être une condition pour apporter de l'aide. 
Nous ne sommes pas d'accord avec certains pays qui expulsent ou 
forcent le retour des victimes qui ne sont pas disposées à porter plainte. 
Le retour, en cas de trafic, ne devrait pas être forcé mais volontaire. 

 

• Aidez-la à ne pas considérer la plainte comme une vengeance mais 
comme un moyen de rendre justice et rétablir ses droits. 
 

 

Les victimes ont des besoins, immédiats et futurs. Il est important de les 

aider sur le moment, mais aussi les aider afin qu'elles puissent imaginer un 

bel avenir, ce qui est essentiel à leur guérison. 

La plainte La plainte La plainte La plainte ::::    
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• Offrez-lui une protection afin que leurs ravisseurs ne la retrouvent pas, ou 
qu'ils ne fassent pas de mal à sa famille. 

 

• Offrez-lui logement, soins médicaux, psychologiques et spirituels. 
 

• Aidez-la à obtenir une carte d'identité, le passeport de son pays d'origine 
ou la carte de résidence et le permis de travail dans le pays où elle vit. 

 

• Elle a besoin de sentir que la justice agit pour l'aider, cela l'aidera à 
récupérer son identité citoyenne. Elle a aussi besoin de sentir qu'il y'a la 
solidarité d' autres personnes pour retrouver sa confiance aux autres. 

 

• Elle a besoin que les personnes et les organisations qui l'aident lui 
permettent d'avoir le contrôle sur sa vie, lui permettant de participer à la 
prise de décision et, en particulier, ne lui imposent pas de 
comportements. 

 

• Avoir un emploi est une priorité. 
 

• Les femmes préfèrent expliquer ce qui s'est passé pour répondre aux 
questions. Si vous voyez qu'elle est prête à parler profitez de ce moment 
pour entamer un dialogue et ne l'obligez pas à entrer dans des sujets qui 
sont plus importants pour vous que pour elle. Identifiez les moments 
appropriés pour un entretien ou pour induire le dialogue. 

 

• Elle a besoin de reprendre confiance. Aidez-la à se sentir à l'aise avec elle-
même et là où elle habite. Qu'elle s'habille comme elle aime, et décore 
son espace pour se l'approprier. 

 

• Elle a besoin de penser à des choses positives, et a souvent besoin de 
marques d'affection. Mais ne la traitez pas comme une enfant, plutôt 
comme une femme. 

 

• Un sens de l'humour et la spiritualité l'aideront à panser ses plaies. 
 

• Un besoin urgent pour les victimes ou pour celles qui ne sont pas sorties du 
trafic, c'est de trouver des informations sur ce qu'il faut faire et où aller 
dans la ville où elles se trouvent. Nous pensons que de nombreuses 
campagnes de sensibilisation ne se concentrent pas sur la traite, mais 
servent plus à faire connaître l'organisme qui organise la «sensibilisation». 

 

• Il est important d'informer avec créativité et dans des lieux insolites. Il est 
nécessaire que les médias prennent connaissance du problème de la traite 
des femmes, de ses formes et des aides qui existent pour les victimes. 
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Nous tenons à remercier l'artiste 

Monica Lignelli pour les images qu'elle 

nous a offertes pour ce guide. 

Argentine, Monica est une artiste qui 

vit en Espagne et s'est engagée à 

combattre la violence contre les 

femmes et pour leur autonomie à 

travers l'art. 

 

http://www.monicalignelli.com 
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Cette guide est disponible en anglais, 
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“La chute d’un arbre fait plus de 

bruit qu’une forêt qui pousse!” 

 


